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I. — Les Familles
Archambault, S. J.

Notre Séraphique Père Saint François a été donné à la bienheureuse 
Marguerite-Marie, par Notre-Seigneur lui-même, comme modèle et direc­
teur dans la dévotion à son Sacré-Cœur. Ce fait, à lui seul, est déjà suffisant 
pour que les Tertiaires ne se laissent vaincre par personne en piété et en 
ferveur à l’égard du Sacré-Cœur de Jésus. Il faut qu’il règne ! et qu’il 
règne jn seulement sur chaque tertiaire en particulier, mais encore sur 
chaqu 'amille de tertiaires. Quel meilleur moyen d’arriver au règne social 
du Sa é-Cœur sur la société tout entière I

Cette consécration des familles au Cœur adorable de notre divin Maître, 
Pie X et Benoît XV l’ont tour à tour encouragée, bénie et fortement recom­
mandée. Les tertiaires s’empresseront, s’ils ne l’ont déjà fait, de reconnaî­
tre et d’introniser le Cœur sacré de Jésus comme Roi de leur foyer familial. 
S’ils veulent avoir, au sujet de cette pratique, des notions claires et des 
renseignements sûrs, qu’ils se procurent la brochure du R. P. Archam­
bault, S. J., soit à Québec, au Secrétariat des Œuvres de l’A. S. C., 101, 
rue Sainte Anne, soit à Montréal aux bureaux du Messager Canadien du 
Sacré-Cœur, 1075, rue Rachel.

LA EEVOTION FRANÇAISE ET LA GUERRE : MONTMARTRE, 
par Francois Veuillot.

Cette brochure ouvre une série. La dévotion française s’est protée spon- 
tanémi nt aux points vitaux : dans les grands sanctuaires, autour des grands 
protecteurs. Sans doute cette ferveur nationale a réchauffé la patrie tout 
entière mais pour en mesurer toute la puissance, il faut l’étudier dans cer­
taines églises illustres et dans certains cultes traditionnels. De là, cette 
série d’opuscules. Aujourd'hui, c’est Montmartre ; demain, ce sera Lour­
des, etc. .. Ces travaux seront forcément à compléter après la guerre, car 
ils saisissent un mouvement de foi et de piété qui se développe encore. Us 
s’efforcent, en montrant ces manifestations de la piété française, d’en mul­
tiplier le nombre et d’en activer l’ardeur.

LE CLERGE ET LA GUERRE DE 1914, par Mgr Lacroix.
Mgr Lacroix est certainement un esprit familiarisé avec- les principes de la 

critique historique. Ce n’est pas lui qui solliciterait les lentes, pour en majorer 
ou <n diminuer la valeur. Les livres d’histoire de l’ancien évêque de Faren- 
taise dénotent de rares qualités critiques. On retrouvera ici dans ces opus­
cules sur le Clergé et la guerre la même science et la même conscience. Les 
jugements de l’auteur sont prafois indépendants, ses vues souvent très per­
sonnelles, mais bien motivées d’ailleurs. Inutile de dire que son style est 
d’une rare distinction, que sa prose est fortement musclée, et d’un intense 
relief.


